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campagnes, qui portent encore les traces de leur fécondité et de leur abon-

dance primitives, bien que la mauvaise législation, jointe au médiocre

rapport des céréales des vingt-cinq dernières années, ait bien altéré au

fond la condition de nos classes agricoles et la prospérité rurale de ce sol

naguère encore vierge et si généreux.

Un autre homme de lettres, dont le nom m'est plus connu que celui

de M. Marmier, parce qu'il est dans les lettres le continuateur de la gloire

de son père, M. Ampère, vient aussi de faire un voyage de touriste sur

ces plages lointaines qu'avait foulées déjà le tendre, l'éloquent, le séra-

phique Châteaubriant, qui en a aussi dit des choses beaucoup plus poé-

tiques'que réelles; mais M. Ampère, bien qu'il ne s'en soit pas donné à

cœur-joie comme M. Marmier, a eu le malheur de ne faire qu'un roman

de plus, qui peut bien trouver place dans le boudoir d'une jolie femme,

mais qui ne touche pas assez au fond des choses, et accepte trop tôt, à

mon avis, les interprétations d'autrui dans la partie la plus grave de son

récit.

Il n'est pas destiné, du moins, à desservir autant la cause du progrès

politique et de l'émancipation dans le Bas-Canada que celui de M. Mar-

inier, qui dessert, lui, quoique fort involontairement, peut-être, la cause

non moins grave et non moins intéressée de l'histoire.

En disant que M. Ampère a fait un roman, je n'attaque pas la partie

descriptive et topographique de son ouvre, qui est marquée au cachet de

cette plume élégante et facile qui répand le charme sur tout ce qu'elle

touche. C'est même là ce qui doit le rendre une lecture délicieuse pour les

dames qui aiment à effeuiller et à savourer les fleurs partout ou elles les

trouvent. C'est toujours dans l'appreciation politique, et partant par le

côté le plus sérieux , que tous ces hommes de lettres, voyageurs à vol

d'oiseau, faillissent, et qu'ils égarent souvent l'opinion qu'ils veulent

eclairer.

Assurément on ne saurait mieux dire que M. Ampère les magnificences

de notre nature et rendre mieux que lui, en langage plus frais de coloris

et plus riche des trésors de la rhétorique , les situations pittoresques du

Canada, dont il a adoré partout la majesté et si bien fait sentir les

effets.

J'aurais voulu qu'il eût apporté la même sérénité de vues dans les

choses d'un ordre plus relevé, qu'il eût moins négligé lui aussi la situa-


